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notre, les effet» que 1 vn obtient en petit dan» tesexpérj nées d'électricité. L’érlair 
n’est eutre chose que lee.a'gre^néketrique», que nou* v-«yr,ns briller aux rxlré- 
mitée d’une bvwi’e fcf qu’oBiélectrise. Le tonnerre ne tomba pus toujours eut 
la terre, mais se dissipe/», pu» 4ww«q* dans l'air, soit parce quo la nuée Osl trop 
éloignée dtt l i Voire, soit force ne.rencontre | oiyt d’ojpj jl* propre# à le prer. 
voquer.. Le tonnerre est .plus puissurmçent pi croqué par-certains objet» que nar 
d’antres ; de même épie i’ÿleclm-ité, il^càt puivamin- ut ai tiré par les.animanx,‘lee 
vég*ttti, W métutp. le»J4Umrns élevés, tand:s qu’il 6vi*e, en q>q|que sorte, l» 
rencontre d s corps vitreux et rét ineux, de la soie, rtc. ce qui sert à expüquer lea 
eflèto einguliere qu’il prodyii lorsqu’il toinbe. Ç'est une prat que pernicieuse de 
eortner l#s t lo hes, car j’qbserva ion prouve que c’est le moyen de faire tomber le 
tonneiré eur le «.looher. Le seul bon moyen du se prés, rrrr, de la foudrp est d’éla- 
b ir aur les édifices des t arstonnerrrs. Oti tonna t la rli-i»nce de la nuée de la 
manière suivante i le eo* parcourt 173 toise» par'seconde, et «jnqne battement de 
peulv fait une eeobnde : si donc entre l’éclsir et le coup je tonnere en compte que* 
tome secondes, on en ronclura que la nuée est é'o giée d'une liane. Le tonner» 
ne tombe jamais aeu« la forme de pierre» et carreaux, rar or» pierres ne peevepl «ü 
», élever dan» l'air ni s’y former. Ce» pierre» que l’on montre ne sont que de» pyeileq, 
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